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A-FILIATREAULT & CIE EDITEURS-PROPRIETAIRES

uno femme remarquable mais non titrès
(Du GLosa de Boston.)

Mesaseurs les Editeurs ,
Lu portrait ci-dessus est une bonne ressei

blnneu de Madame Lydia E. Pinilan, de
.ynîi. Mass., qui avant tous les autres êtres

in1îîaninîs, pout-étro véritablernent appelée:
1.:-amle chérIe de In forat me," conne quel

t':e. uiS du ses correspondants se plaisent. à
upîslîEr. Elle Fe dévoue à son Suvre avae
êi.';celtie ouvrequi est le r(sultattl'uue lIon-

quie vie dt'études. Elle est obligée dl gardei
:Lvecell six dames nssistanites, pouritaileràOp, d I lIinà1 Immense eternspfiidaràce VI

'as '. ge tous lesjours, Chaque et tre revelLnt
'sag nue inulio d'tnrnttre speeal, ou expri-
:innt.lJ jlu enwisée par uu guérIson. Suu
*'o uîîîîns* VCgétl est une médecine dont le
ilin est bonnie et lion nauvalso. J'en aI rnol-
mr1ne falit l'examen ert je m'en suis statisfail,
A raison dlo ses mérites lncontestablos, Il

est. rconinsaundô etprescrit par les mneilleursa
ndeCrins di pnys. L/un dit: "l Ingit comi-

rue uti clh:rme et épargne beaueoup de dou-
leurs. Il guérira ent jérement lia pire fornie
tle descetu de l'utérus, la leucorrhee, la
meniistrunlinn Irrégulière et doutloureuse,
assis les dérangements tel l'ovarle. l'inflain.

laIntlon, les é ainlielernents, tots les déran
eiHn et les faiblesses épnléres quI eti ré

.ullent; et il est sapéclaiernent précieux
il l'époilue uti changetnt de vie.

Il p i tèire aos tutes les parties du syslô
iti,. et dunno tno vie et une vigueur uu.

Il enti e ladébilitô. la flatuosité, faIt dis.
lnatre Lisit, lésir do stlinulan(.s et relvte ia
faile.se lu l'estomnac. Il guérit l'enflure. lus
maux le tête, la prostration nervouse, lIa d
bililé énrileo. l'insomniio, I'aceablemei t
l'Lin.luestion.

L'hibitudo de marcher la téte basse, qui
cais tio la dauleur, de la pcanteur et. du
mal :îrns le du-, Cs: toujours guérie déflIniti
velerit par soiu usage.
,l agira 'n tous temps et en toutes elreons
tanlce-s un harmonie avec les lois qui guis-
ve'rrneti. le systli2me de la fem ie.

il ne coule (ue $1 la bouteille Ou six bon.
teill's pour ýâ et est vendu par totas les phar-
mnaclenis. 't. avIs requis dans dies cns speé-
chix, et los noms de lons rutx dont in'sait-
té a été parfaltemuent rét.ablie par l'usage du
Curilsu'é Vedgtial. peuvent étro obtenus en
s'airessarit a Mincl. P., avec un timbre pour
in répouse, a sa rêsidence à Lynn, Msis.

Pour les louleurs desa rognons chez l'un on
l'autre sexe e con posé est sans rival cou
rue le prouvent daboniilnts témoignages.

Les P'ilules pour le Foie, de Aind P'ink-
ham," dit auit crivaIn. -sont les incilleurus
au monde pour la guérison de la constipa
Lion, Ia e.lnstitutLion bilieuse et i engourdis-
senient du fole. Son Puritenteii di Snang
opéro des merveilles duns sa ligne sp hlea,
et1 promet bien d'égaler la popularité du

asin, za~s
Tuist dotivent la respecter comme un ange

dmle dciO (lont la seule0ambition est de fairs
du bien aux autres.

-t>hiladelphi, Pas.

Manufacture à Stanstcad, Q. Com-
merce approvisionné par les plharma-
oiens de gros.

Le troisième jour, on fut d'nne courtoisie
parfaite. La belle-mère parla des devoirs d'une
fille envers sa itière, et donna des conseils sur
l'installation dn j tan ma..-e. L,- gendre af-
firma qu'il éîait le plus heureux des hommes.
Or danner des cousîils à un homme parfaite-
ment heureux, c'est empoisonner son bonheur.

Le quatrième jour, le gendre se demanda
tout haut pourquoi il y avait des gens qui
voulaient toujours fourrer leur nez dans les
affaires des autres. La belle-mère, le son côté
fut très intriguée de la suffisance bête de cer-
taines autres gens.

ÜELL N d 'ANAR ddeux forts s'étaient tus, leurs artil-1 La population, haletante, attendait
. ._ leurs étant endormis pour quarante-,sans rien comprendre aux pré,,aratifs.

Il jj ni 1huit heures sur leurs pièces. Tout à coup un immense cri s'éle-'Oyag8 s 8 [S 8XÌ[8[aoruInaIS Dans Papagnyo, on se livrait auiva
D lei'désespoir ; la chute de la ville n 6-j Plusieurs ballons, encore retenus

,ln I tat que trop certaine, et la popula ipar des câbles, venaient d'apparaître
V l(llll YnIillfl tion civile suivait avec angoisse les:par-dessus les murs de l'arsenal ; ils

panc lcs 5 ou 6 pzarties du, monde dernières péripéties de la lutte. Létaient d'abord peu nombreux, mais,
et dans tous les pays connaus bon Fridolin Rosengarten tenait con. à chaque instant, quelques autres.

et mêm5 tnoonues de .J seil avec Philéas et les généraux en- 4'enlevant subitement, venaient gros-
Jules Verne. core valides. sir leur nombre. Ces ballons, opérant

De suprêmes résolutions furent avec la régularit6 d'une manouvre,
'DEUXIEME PARTIE prises. Au fer et à mesure des pro- formèrent bientôt trois groupes, troisgrès de l'ennemi, les régiments déci- fiotillis distinctes. L'armée sudiste,

més se replièrent. pour éviter une reddition imminente,LES DEUX AItMERIQUES Les cours des casernes et les pla. s'évadait par les airs '
ces d'armes Fe remplirent de soldats Fridolin Rosengarten avait tout

Le matin était venu i pendant que auxquels l'intendance distribuait des prévu, et pour échapper à un désas-
les sous.marins, descendus de leurs vivres pour quelquesjours; enfin, des tre possible, il avait dès longtemps
montures, avançaient pas à pas à tra- apprêts mystérieux se firent dans le préparé, avec le concours des autres
vers les obstacles jetés dans la rade, grand arsenal. qu'une population au- savants de la commision, de vastes
emportant une à une les batteries sous- xicuse entourait sans pouvoir appro- moyens d'évasion. (''était une vérita-
marines des sudistes, les deux moni cher. ble révolution dans l'art de la navi-
tors, dirigés par le commodore l1ora- Vers midi, lorsque six forts eurent gation aérienne que Fridolin venait
tins Bixby, manSuvraient pour encore été éteints dans la passe par d'opérer, révolution dont les consé-
éteindre les feux des forts, sans s'ap- les bonbes chloroformantes, comme quences sur l'avenir du monde sont
proeher assez près pour recevoir les déjà Mandibul attaquait les batteries encore inealculablesi
obus de trois cents kilogrammes en- du grand colleeteur, Philéas et Fri- Sans vouloir tenter une desoription
voyés par leurs cauons monstres. dolin Rosengarten arrivèrent à che- fort au dessus de notre compétence

Déjà les bombes à chloroforme val à l'arsenal avec les dernièrestrou. scientifique, nous pouvons dire que
étaient tombées dans ces ouvrages, pes. lies ballons Rosengarten avaient vie-

toricusement resolu la question di 1 i
vapeur à la navigation aérienne. Une
petite machine de force moyenne,
placée au sommet du ballon, l'entraî-
nait dans la direction voulue, aussi
bien contre le vent que dans le sens
des courants atmosphériques.

Ce n'est pas tout.- Ces ballons,
construits pour la guerre, étaient cui-
rassés ; un blindage d'acier recou-
vrait la sphère de gutta-pareha, com-
me une gigantesque marmite renver-
lée. La nacelle aussi, très-grande,
était fortement blindée, par ses em-
brasures sortaient quelques gueules
de canons,prêtes à aboyer dans les nu-
ages.

Le premier groupe de ces ballons,
tout diférent des autres. plus lourd de
formes, plus cuirassé, s'il est possible,
était composé de vingt cinq ballons-
canonnières, dits ravagi-urs, armés de
grosses bombardes et d'obusiers. Les
ballons du second groupe, plus nom-
breux et plus légers, étaient encore
des ballons de combat ; mais le troi-
sième groupe semblait formé surtout
de ballons de ransport, immenses na-
vires aériens, chargés chacun de deux
cents hommes, sans canons.

Lorsque tous les ballons eurent
pris leur rang dens la flottille, Rosen-
garten, qui parcnurait les lignesdans
un rapide ballon chaloupe, fit élever
le signal du .départ, et deux ballons-
chaloupes recueillirent à la hâte les
derniers soldats sudistes employds à
terre aux manoeuvres. COdiait fint !

Cependant, pour faire cesser les
murmures des habitauts, 'e bon

Fridolin Rosengarten prit une autre
mesure : avant de reioinmdre le gros de
la flotille, il se servit en:ore une fois
du fil électrique ratîachant sa cha-
loupe à l'arsenal et fit sauter la ville
derrière lui.

Comment peindre la rage de Fa-
randioul et des nordistes lorsqu'ils vi-
rent Phildas Fogg et les débris de
.on armée leur échapper de cette ma-
niere imprévue ? Farandoul télégra-
phia vite à ses bombardes pour ten-
ter l'envoi de quelques obus asphy-
siants, nai, l'explosion de la ville
vint enlever cette dernière chance.

La rivière et quelques morceaux
de monuments vinrent retoub r lrd-
eisémnent dans les lignes assiégeantes
et gêner par une iuondation subite
les mouvements de l'artillerie. Qîand
tout fut écoulé, il était trop tard, la
flotte aérienne avait disparu I

IX
En l'air!

Apparitions de nouvelle lunes bleues
à Caïman-City. Une évasion dans
les nuages ; le dernier pigeon des
fugitifs. Dévouement héroique de
Barbara Twicklish.

Caiman-City, capitale des Etats
du Nord, est en fête. On célèbre la
grande victoire du générilissime Fa-
randoul et la prise de 1'apagayo. Les
détails manquent encore sur la fin do
la lutte.

Do tous côtds, des étendards, des
lampions, des girandoles, des lanter-
nes vénitiennes ; les rues regorgent
de monde, toute la population se li-
vre à la joie.
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LE OANARD

Sur les granets places, des bals
publies se sont improvisés; de plus,
les théâtres donnent des représenta.
tions di! gala.

Après la sortie des théâtres, on
profite d'un clair de lune splendide
pour continuer la fl'te, des feux d'ar-
tifice sont tirés sur plusieurs points,au
mili..u des acclaiatintis.

Tout à coup, les dernières fusées
éteintes,unni- infernale apparition dans
le ci-l vient g'ue 'r tous les cumrs I A
rôté tde lut lune. drur pointi bleus
viennent du paraitre, puis deux ait-
tres ! puis un t ilé i de points gro.sis-
salit IveC rapidité ! Qla 1 sont Ces
astres noiv-aux à la lucur bleue tîui
vieinent btuileverser notre iy-tme
planitaire'? Quels sont c•s momlls
inconnus, diia"s d'une aussi vertigi-
neusu rupidité 'l P>ersoeiu ne Tent
r apoudre, les a-tronîoms-u de l'Ob.er-
v .toire eux-imêm,îe.i out senti leur.
cheveux se hérisser sur leurs têtes à
la pu'néc d'un ehoc imminent !

Mlais des dd5tiaations se faut enten
dre, les astres bloes bombardent lit
vill.,; des .abus asplsyxints viînîentt il.'
tmrîn dan'î'il les fai'gs. La véritît
su fait jîtur, l'Ob-ervatoire a ri coimu
dan" ces a-tres blims les fanaux d'une
fl.itille do ballons I

C'lait. Phildas Foug I C'étaient les
sudi-tes I

Au ltie iistant, une dépêehe de
Faranadoul, communiquée à la foule,
donna le mot de l'énigme:

lança son aéro'tat blindé, la Clarias-
se IJdirlolue, à toute vapeur contre le
monument.

Uin choc terrible ébranla l'hôtel de
ville jusque dans ses fondements. O
bonheur ! et combien les édiles eu-
rent à se féliciter de n'avoir pas Iéi.
né pour sa construction ! Le menu-
mîee.t r;.ista 'à deux charges, et l'aé.
rostat sudiste, à la troisième, reste
liché au sommet, empalé par la flèche
Lu bîffroi.

Auit-milôt, entrnînés par le général
3landibiul, les soldats nordiates s'élau-
cèreut à l'assaut du ballon.

(A continuer.)
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MONTREA L, 24 FEV. 1883

Le CANAiRu parait tous les samedis. L'abon.
nca:înt est de 5o Centilt par anisée, invarieia.
n.,at, sa.iue d'avan.ce. OU ne prend pas d'a.

bonnemeint pour moinis d'un an. Nous le ven.
duis au" agents huit centins ta douzaine, payable
toits let; ois.

Vingît.ir cent de commission accordée à toute
personne tqui nous fera parvenir une liste de

Annonîces: Plreiîtli. e inseioun. to centins par
ligne claque insertion subsnte cit i centins
.ir "igne°", Cond"ituo°' spéciales pour es a"tu cs
à Iusig tseront.

Nions. A. H. Gervais, de laverhil, Mass.
est autorisé à prendre des abonnements.
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A. FILIATROCAULI 

& CIE.eEdio.urs-Propriétaires.
Noe. 8 Atie Sec. '1't,é2.

"Pliapagayo pris. Ville sautée, a Silhouettes Politiques
c!nclnntiimig' télésrapihe, du lit retard,
Preiez mesures de ln. L'née
sudiste est partie en ballon pour le xiii
Nord. J'envoie général Maudibul pour
Couvrim' (JaitÏlnt (Jity. 'o.M zusE

«Le ééralias4iu FARtANDOUL. ,' IIoN. M. BEAUSIEN
Immédiatement, tous les ordres Il est le treizième ; mais qu'il se

furent, donnis pour planger la ville rassure, il ne mourra pas dans l'an-
dans 'iab-uiiriid, tout 'utt éteint pour diée ; la série de ces silhouettes est
éviter de donner do faciles points de loin d'être conplète ; il y aura un
mire aux sudistes. Dos bombes et des quatorzième, un quinzièmeobus enntinuèrent, néanmoins. à tîm un """
ber at hiasard, niais sans causer troi L'hon. M. Beaubien est un bleu
de dot11mmatg' s., lie Matin &arriva, trop miais - ce qui est bien plus redouta
tôt, héla, I our révéler aux sudistes ble qu'un rouge - c'est un bleu md-
la pttsition îe la ville,' .content et qui fait do l'opposition,Les sudistes, qui s étaient éloignés, -.'.s'n
revinrent aussiiût, et tout Caïman- .ssi ne méntage-t-il pas le ministère
City put voir avec un effroi mortel et si on en croit des racontars autori.
Iar-s ballons prendre position à cimiq 's, il n'cet rien moins qu'étranger à
cents mètres au-dessus des mtitson>s cette rage d'opposition qui, tout d'un
Uaïmiiant-Ciiy it bonne coitenla'ce i il nm
une garde civique s'orgauisa. Vers .
miiili, quand les sudistes, ayant ter paré du Courier de ilontréil. C'est

minté leurs préparati., commencèrent par sou inspiration que ce journal a
le Jeu, la garde einqu, éparpillée voulu tomber le cabinet Mousseau.
sur le's ttits t t s nuit n-itetiis, ouvrit Et d'ot vient ce mécontentement
une l'iillade nourrie sur lit flotte ad ·

rionne.de M. B--aubien, pourquoi cette op-rienne. , ,
Le général Mandibul to éératpihia position ardente commencée contre le

son arrivée prochaine surt sotixtnlte- nuinistère Chapleau et qui se continue
quinze locomotives b;imidées. Ciïlia- -ontre le ministère Mousseau ? Com-
(ily cjatinua la lutte en attendant. ne
Au soir, viligt-cimql mille habitants. .aient ct honorable a-t il enlln trouvé
chlortul'trmaéo ou atsî hyxiés par la ver ou chetmin de Damas 1 Oh ! tout
veine concentrée, gisait par les rues simplement parce qu'il voulait mordre
Les boues à val iole tombaient aussi; un succulent teau et qut'on ne lui
dais tuuîs les quariers on se vacci- a pas permis de le faire. Il et vrainait à la hâte. L es oixantes quit z q ue en tea ta le e i e v r
ballons allumèrent leture fatnsaux el <ie eut gRteau éttit le chemin do fer
formèrent e-mie uo conrounne de du Nord.
petites lunes bleues au-dessus de la Déciddment la nature humaine est
vile i e,dt it 'éerique, mais horrible.. ie vilaine chose et l'ingratitude estment ildeagréable, car les obus cou-
titmnlaient à pleuvoir. la qualité maîtresse des hiaimes poli-

Istar bonheur, le général Mandibutl ques. M. Beaubien en est un excim-
arrivat ais Itn soirde ; il priassat la nluit ple réussi; il avait été comblé par le
à établir eun batîterie ses soixttte- uouvernemient conservateur, pour luiquinze locomotives blindéver. Pute, -

pour bien juger les chose-, il alla ire profitable on avait fait faire au
s'instailer tunt en haut du b f'roi de tracé de ce chemin du Nord un a lé-
ville de Caïman-Uity, à l'endroit le gendairo et conune on lui refuse en-
plus ixpo.-C. . cure une faveur, et où il tapage, il

Toute la nuit, ballons et locomot- lance les ciiques les plus pefi les,les
ves firent un l'-u d eiter. .

Au jour, Plias changea de man- noJiations les plus graves contre ce
ouvre ; ses ballons s'ébraulèrcnt, des- g-mvernement dont il était avant le
cendirent à cent mètres du sol, et plus ardent défenseur.
laissaut traîner leurs grandes ancres
conrurtut des bordées au-dessus de Quel désintéressement 1 quelle ne-
la vi ds blesse de caractère I Et il ne veut pas,

Le l'racs des éeroulemen.ts alterna i! ne comprend pas quo l publie, ju-
bientôt avec celui des bombardes grant à sa valeur cette conduite bi
Plhiléas s'était réservé pour pont poi digne, se prend à douter do l'ho-
d'attaque l'hôtel de ville, î.i Mandi . .
bul avait porté son quartier général. nurabilité politique de cet honora-
Plein do fureur contre le général, il ble.

Et pourtant M. Beaubien est un
homme intelligent, très intelligent
même, mais il ne faut pas que son in-
térêt soit en jeu.

Au physique c'est un grand et bel
liomme, d'u abord froid et même un
peu cassant ; l'air content de lui et se
prisant plus qu'il ne vaut. Je l'ai

plusieurs fois rencontré et il m'a tou
jours vu l'air de pontifier, soit qu'il
paradât à la procession de St. Jean-
Bajpti-te avec son grand collier-res-
semblant a une sous.ventrière - Foit
avec sa rosette de membre important
du comité de l'exposition. Comme
orateur il a du mérite, surtout le
sang froid et la répartie. Il sait doip-
ter une assemblée électorale et, grâce
à de puissants poumons, se faire écou-
ter des gens résolus à l'empêcher de
parler. Se rappelle t-il cette fameuse
asseiblée où, luttant de cris avec les
ilIecteurs, il put faire entendre cette

phrase: " Ah I oui, vous en mange-
rez de la galette de sarra-in " qui lui
obtint enflu le silence Y Et dans une
autre occasion quand en se penchant
sur l'épaule de son adversaire, il alla
au-devant des accusations qu'on allait
porter contre lui en s'écriant d'une
façon ironique : " Vous allez enten-
dre l'histoire de la grange. "

Inutile, n'est.ee pas, de parler des
convictions de M. Beaubien. Ce qui
précède suffit pour qu'on sache ce
qu'elles valent.

Dans notre beau pays où, comme
aux Etats-Unis, la politique est une
carrière, M. Beaubien a vite compris
que le meilleur ministère était celui
dont on obtenait le plus, qu'il fallait
le soutenir tant qu'on y trouv.it son
profit, se réservant avec cette indé-
peudauceo de coeur qui est la qualité
des politicitns, de le combattre dès
qu'il vous refusait quelque chose.

Ainsi a-t il fait sans hésitation.
Cela lui réussira-t il ? Pour la sa

tifaction do la morale, de la ens-
cience publique, je voudrais pouvoir
répondre que non ; mais j'ai bien
peur que ce soit oui.

Après cela qu'a à faire la morale
dans la politi.que telle qu'on la prati-
que aujourd'hui et M. Beaubien, ain
ài que plusieurs de ses collègues, ne
riront-ils pas de ce simple Nemo qui
croit encore à la morale ?

CAUSERIE

On a depuis longtemps inventé le
rominan par lettres. Pourquoi n'appli-
querait on pas le môme système à la
chronique ?

Je possède un ami fort médium et
doué d'un fluide de première qualité ;
il se livre à des expériences intimes
de double vue dont parfois les résul-
tats sont vraiment surprenants.

L t autre jour, par exemple, comme
nous étios ensemble après avoir di-
né clit ce bon B iliveau, et que tout
ou fumantje me plaignais mélancoli
quement de la née:ssité d'écrire le
soir imme ma causerie du CANARD
l'ami en question s'offrit à moi pour
m'en faciliter la perpétration.

- Rien de plus simple, mû dit-il,
fais moi seulement quelques passes
magnétiques et immédiatement je
lilai à travers les plus épaisses mu-
railles.

Ca procédé faisait admirablement
mon affaire; les passes furent edeu
tées incontinent et en tff2t au bout de
cinq minutes, mon ami me parut dor.
mir d un sommeil aussi profond que
somnambulique

Mais ce n'était pas tout.

Il s'agissait de donner au fluide de
mou médium une direction bien
choisie.

J'eus, je l'avoue un instant d'hé-
sitation, mais bientôt mon parti fut
pris, et songeant au trésor de révéla-
tions plus oit moins piquantes que
j'avais sous la main, j'étendis le bras
avea ce gerte dominateur dont les
uiagnétiseurs ont le aeeoret.

- E+.tu. lucide?
- Je le suis.
- Vois-tu la bureau de poste ?
- Je lit vois.
- Poux-tu déchiffrer les lettres

amoneelées sur les tables et prêtelt à
partir dans les directions les plus di.
verses.

Je le puis.
Alors, comineriçons tout do suite.
- Commençons.
- Que vois tu ?
- Je vois d'abord une grande dé-

pêcha scellée le *ire rouge.
- Diable I s'agirait-il de politi-

que?
Je ne sais pas, mais lI lettre écrite

en carnetòres chiffr di dit cri :
8 ru 54 gpt, il vf 3 rsvp......

- Merci, paîons à autre chnse.
S'il s' a.it etîume il est possible, d'a-
lie dépêehe diplomatique, on un sait
d'avance le contenu qui peut, à peu
piès se résumer ainsi :' Donnez le
moins possible et prenez le plus que
vous pourrez. "

-A autre chose.Enveloppe
d'une fraicheur douteuse, fermde par
un pain à cacheter sur lcqitel j'aper-
ç,.is l'enpreinte d'un bonnet phrygien.
Timbre de Montréal. Je lie lu conte-
nu.

-Lis
J*y suis
"Mon chor Beaugraud.
"Je la trouve mauvaise. Figure

toi que je me suis donné le luxe de
lire les deux d'rnaières chroniques de
Cyprien dans la Patrie. C'est insen-
tt, c'est dégoutaut, on n'écrit pas des
choses comme ça. En les li.-an t j'ai
dû me tenir un mouchoir sur le ni z
et je trouve la réponse de l'Etent-rd
bien modérée. Il est bien vrai qu'ots
y lit: " Cyprien vidangeur, Cyprien
cynique et malpropre, Cypriî'a ca-
naille, be:tial et ordurier - mais sije
ne conservais pas un pieu d'amitié
pour toi je t'en dirais bien d'autres.
Quoiqu'il en soit je te conseille de
mieux choisir tes Cypriens à l'avenir
>ans quoi je ae verrai dans la néces-
sité de te contraindre à annoncer pu-
bliquement que les chroniques que
public maintenant la Patrie ne sOnt
pas de

L'ancien Cyprien.
-l'aa mal is je quand cette pre-

mière lecture eut été achevée. A une
autre.

-Voici: Papier gris. Forte odeur
de tabac. Orthographe invraisembla-
ble.

I Mon cher ami.
Je sui> dans la déche la plias comn.

plète. Mes Créanciers me traquent
partout comme une bête fauve et je
îîc sais réellement plus à quel saint
me vouer.

Ponr comble d malheur, je siis
en plan à St Lin dans un misérable
hôtel où je dois quinze piastres. Oi
retient nies malles et on ne veut pas
nie laisser partir.

Comme tu s le seul ami que je
possède au monde, c'est à toi que je
suis obligé de m'adresser et tu me
rendrais un immense service en m'eu.
voyant par le retour de la malle la
som me dont j'ai b .usoi r a.

Ton malheureux ami
Arthur Découragé.

ne sais réellement plus à quel saint
me vouer.

-Pour comble de malheur, je suis
en plan à St Lin dans un misérable
hôtel où je dois quinze piastres. On
retient mes malles et on ne veut'pas
me laisser partir.

Comme tu es le seul ami que je
pa'sde au ionde, c'est à toi que je
suis obligé deu m'adresser et tu me
ren Irais un imminenso service on in'n-
voyant par le retour de la malle la
somme............

-Mais, il y a erreur. C'est la me-
me lettre que.........

-Pal'aitement ; seulement, l'a-
dresse n'est pas la même. L'art de
bernai' les imbéciles et de n'en faire
des rentes.

-Joli I
-Une lettre de Senécal mainte-

nant.
-Ah 1 bah I
-Adressée à MouFseau.
-Que dit-elle ?
-Elle dit:
Mon cher Mousseau.
Décid4ient je te croyais plus fort

lue pî. Depuis le comentemeicnt de
la session, tu n'aî fait que des sotti-
ses, et si tu continues, tu n'eu as pas
.pour longtemps. Si j'avais su ce que
je mais, je t'aurais laiesd à Ottawa.
Tu es trop en évidence à Québec et
entre nous, je crois que la 1atrie a
rayion de te traiter d'imbdeile. Je se-
rai à Québec la semaine prochaine et
je te donnerai mes instructions. Ne
fais rien d'ici là, attends moi,

Sénécal.
-Ce pauvre Mousseau doit être

bien embêté.
- Papier à chandelle. Erituro

grossière.
Faut-il déchiffrer ? demanda mou

ami, du plus en plus dévoud à ses
fonctions de médium.

-Certainement.
-La choce, en effet, en vaut la

peine.
"A M. le Prédident de l'Union St-

Joseph.
'-Monsieur le président c'est pour

t' voir celui de vous iulormer quit nous
avoua-tétd grandement-z-étouus de
voir que vous aviez.t-etngagd une es-
pèce de Compagnie dramsatique ea-
nadienne françause pour vous donner
ne représentation le soir de votre

lute patronale, vû que dane le passé
vous nous avez toujours choiis de
préfdrenic: à tous les autres. Avez
vous songé que cette Compagnie dra.
natique canîadieune française va vous

donner Uttri.- Jeaenne ; et avec une
femme encore ! C'est tout simp:ement
abouinuable. Quant à nous nous au-
rins pu vous jouer iumie de la
P,1 et ntoij,' ou lit hache ensaglantde,
ou même les Boucu.iers dont vous
avtz sans doute entendu parler.

Quoiqu'il en soit nous sommes
g;randement z-indignés et vous le ru-
gretterez.

Les membres du Cercle
Jacques Cartier.

-Superbe I épatant III
Au moment où je me disposais à

continuer I expérience, mon médium
pâlit soudain, et bondissant sur le so-
fa :

-Sapristi ! une lettre de mon tail-
leur qui écrit à son avocat de me

L'émotion avrit été si violente
qu'il se réveilla en sursaut. La séance
était terminée, mais le procès-verbal
tel quel m'a paru curieux à enrégis-
trer.

Voilà qui est fait.

LE IFIE LE fRoNM ETLA

-Pauvre garçon I LADIE DS BRianou.
-Tiens, tiens 1 Un remède qui détruit le germe ou
-Quoi done I la cause de la maladie de Bright, de
-Une enveloppe, deux enveloppes, la diabète, et des maladies des ro--

trois enveloppes, quatre, six, dix, gnons et du foie, et qui peut las faire
douze, quinze enveloppes, toutes de la disparaître complètement du système,
même couleur et toutes imprégnées vaut son pesant d'or. On trouve oc
de le môme odeur de tabae ..... Ah I remède dans les Amers de Houblon
mon Dieu ! et vous pouvez avoir la prouve posi

"l Mon cher ami tive de ce que nous avançons on fai.
Je suis dans la dèche la plus com- sant l'essai, ou en vous informant au-

plète. Mes créanciers me traquent près de vos voisins qui ont été gué-
partout comme une bête fauve et je 1 ris par ces Amers.



LE OANARD

CHRONIQUE

Les rumeurs les plus contradictoi.
res circulaient avant-hier soir sur le
boulevard ; les uns mettaient en
avant lo nom de l'honorable M. Gui-
ehard, les autres assuraient que c'é.
tait le prinae Jértmie, d'autres enfin
accuatiient en bloe le ministère...

A Chaque instant les nouvelles de-
venaient de plus en plus inquiétau-
tes : les grilles du Carrousel étaient
fermées et gard1es par la force armde.
Seuls, dans l'immenîcn solitudu mi-
lencicuie, les phares électriques fai.
saient entendre leur voix éolienne et
monotone," plus douce que le chant
des cigales en automne ,, comme dit
ie poète Goudeau. La circulation
avait dté interrompue depuis le pont
Rouyal jusqu'au pont Neuf et le capi-
taine des omnibus, commandant la
place du Carrousel, avait d. prendre
des iliesures promptes et sévères.
L'omnibus monstre de Batignolles-
Cliehy-O léon était obligé de passer
par la porte Maillot ; et, tes critiques
iufluents qui y étaient allés carré-
ment de leurs trois sous pour assis-
ter à la " première " du Busnach
(William) au théâtre Cluny arrivè-
rent à peine assez à temps pour enten.
dro dire que la pièce était de M. Guy
de Maupassant.

Ce que les petites dames des Ba-
tignolles se firent de cheveux blancs
avant d'arriver au bal de nuit de
Bullier est incalculable !

Si l'on en croit certaines langues
âpres et perfiles, Mile Elluini elle-
même, intenterait un procis à la
compagnie des omnibus.

Dans l'espèce, la Compagnie est
trop galante pour ne pas perdre son
procès.

qui'était il donc arrivé £
e-icore un euterreueni d'homme

célèbre 7 Eu mourait il teliement
que le jour ne suffizait plus pour les
funérailles ?

1*

En passant sur le quai, M. Pru-
d'homme avait luué dans l'air com-
me une vague odeur. Peut-être ça
sentait-il la poudre I Et immédiate-
ment il avait vu passer ees figures Si-
nistres qui n'apparaissent que dans
les plus mauvais jours de notre his-
toire.

Sur I heure, il alla faire sa décla-
ration dans le gilet du commissaire
do police le plus voisin.

(e sont des nihilistes en disponibi-
lité.

-Ou des anarchistes en congé.
-Des belles-mères en rupture de

ban
-Ils veulent renverser la famille.
-La religion...
-La propriété.

Introduire de ladynamite dans
les fotidemteuts de la société.

Tous les deux s'embrassèrent en se
jurant qu'ils avaient sauvé la patrie.

Et la circulation était toujours in-
terronipue... Maintenant on avait vu
une compagnie de pompiers défi er au
pas de course et, là-bas du côté de
la , Villette on entendait avec un
bruit de tonnerre descendre la grosse
artillerie. Paris était miné et une
fuis de plus, le navire de l'Etat flot-
tait sur un volcan.

-Et la fuite ? A-t-on arrêté la
fuite .

-La fuite de qui ? La fuite à
Varennes ?

-Mais non I la fuite de gaz I
-La fuite de gaz ? Mais alors ce

n'était donc pas M. Guiehard ?
-Ni le prince Napoléon ?
-Sauvés mon Dieu I Qu'on les

décore I
La fuite au prochain numéro.

nBUCHU PAIBA."
Guérit rapideme;.t et radicalement

tous les maux de rognons, de la vessie
et des organes urinaires toujours si
rouffrants. 81. Chez les Droguist t

Voyez lo sommaire de la livraison
du mois de Février de I'ALmUs
MUSICAL sur notre quatrième page.

LA REDACTION DE L'ETINCELLE

Le père Louison- A-t-on jamais vu I I I Est-il possible de s'éreinter comme ça. Ah I ah I ah 1
Cou donc, chose vous avez là des batte-feux qui valent rien : Vous faites des étincelles qui ont l'air
bête comme le diable.

La rédaction- Chut I I homme commun I vous ne connaisses rien aux usages de la société. Ne nous
déranges pas, nous sommes en travail, et c'est plus grave que vous ne pensez.

COUACS Les femmes trouvent maintenant
leur place dans les professions libéra

IROUGI ON RATS." ; s et dan% beaucoup d'autres emplo,
Chassez les rats, souris. coquerelles, lucratifs dont elles étaient autrefoi?.

mouches, fourmis, bêtes punaises, fuis. eXclues. Plusieurs d'entre elles sont
ses, taupes, 15e. Chez les Droguis- locteurs en médecine Mme Lydia E.
tes. Pinikham a rendu la santé à des mil-

liens de personnes qui ne toucheront
jamais le bord de sa robe ou qui ne

Dans les temps antiques, Sarab <erront jamais l'étincelle de génie qui
Bernhardit aurait pu être reine des brille sur son front modeste.
Gaules. 

Cotôlon invite Olabaudin à déjeu-
HOMMES DECHARNES8 ner dans un hôtel de Bourg. Au

Lîe "Rénovateur de la santé dejînonient du dessert, Cotôlon qui n'a
Wells" ( Wells' Health Renewer lipas le sou, s'esquive à la britannique.
donne de la vigueur et de la santé, Après une heure d'attente, Cla
guérit la Dispepsie, l'impuissance et 'baudin comprend l'horreur de la situ
la débilité sexuelle. $1. ation. Il fait venir le patron et lui

tient ce petit langage :
Les ouvriers dentistes ne devraient -Traineriez-vous devant les juges

pas dire qu'il rortent de leur atelier ;,dC son pays, un consommateur sans
de leurs rateliers, je ne dis pas. argent?

-Ma foi non, répond avec bocho-
mie le rettaurateur, je lui demande-

Wii" Les splendides " Diamond Dyes" rais quand il pourra me payer.
sunt une preuve d'a merveilles de la -Et s'il vous répondait : jamais
chimie moderne. On peut aussi en fa Le patron voyant à qui 5i avait af
briquer de l'encre de toute espèce etlfaire.
de la couleur que l'on veut. I -Je lui flanquerais ma botte quel

que part.
Ce qui prouve bien que nos jours Cabaudin réfléchit ; puis, bien di-

sont comptés, c'est que l'almanach Cal gne, il se retourne, retrousse sa redin.
marquent 365 gote et s'écrie noblement:

-Pay-z vous I
Et le patron se paie sans oublier

.sunuî prueius vzvurar
lutn& prochan I le 29 féèvrier aura

lieu chez Joo-Beef une " five o'clock
tea " Des centaines d'invitations ont
été faites et cela promet d'être un'
réunion du plus haut chc.

L'E.tincelle est priée de reproduire
sans autres commentaires.

Dans un restauraut.

rUn monsieur qui dine pousse un
cri.

Le garçon accourt.
-Qu'est-il arrivé à Monsieur I
-Vous ne le voyez pas animal, je

viens de mettre de l'eau dans mon
vin.

Le comble du sybaritisme.
Etre couché... sur un testament.

îe garçon.

Le jeune Toto, revenant de l'école,
rapporte à ses parents un cahier tout
taché d'encre.

- Eh bien I c'est du propre, dit
la mère, voilà un cahier perdu, tu se-
ras puni.

- Maman, dit le jeune Toto ce
n'est pas ma faute; j'ai un voisin de
classe qui est nègre, c'est lui qui a
saigné du nez sur ma page.

-Docteur, dites moi, que faut il
faire? Je crains que mon mari ne
tombe malade. Il fume touta la jour
née. La maison est empestée.

Le docteur, distrait:-Il faut le
faire ramoner ?

Calino, maître d'hôtel, donne lec-
ture de sa note mensuelle à un do ses
locataires, qui est devenu aveugle de-
puil peu.

- Chambre, 90 francs; éclairage,
20 francs.

- Mais s'écrie le locataire, quand
j y voyais, je n'en avais que pour 10
francs.

Alors, Calinc avec sa candeur ha-
bituelle.

- Pardon, monsieur, je croyais
qu'étant aveugle, voua laissiez brûler
votre bougie jour et nuit

Deux Marseillais se promènent en
eausant.

-Quest.ce que tu fumeE-là ? de-
mande l un.

-Té I un londrés donc I
-Combien ça coûte ?
-Six-soud.
-Et depuis combien d'années tu

fumes ·
-Depuis trente ans.
Avec cet argent là, tu aurais de

quoi acheter une maison sur la Can-
nebière

Tout en causant les deux Marseil-
lais arrivent à la Cannebière.

-Tu ne fumes pas toi ? fait l'au-
tre.

-Non.
-Eh bien I alors, montre-moi ta

maison...

En cour d'assises
-Ainsi, vous avoues avoir empoi -

sonné votre femme I Pournuoi avoir
employé la morphine ?
1 -Mon président, c'était le poison
qu'elle piéférait.

Entendu le 8 septembre, derrière
le grillage d'un agent de change, où
leux commis consultent un calen-
drier :

-Tiens I o'eat la fdte à'Barah
Bernhardt, aujourd'hui...

-Sainte Sarah ?
-Non, saint Cloud I

Le comble de la bonté a'Ame:
Mettre un tapis par terre au mo-

ment où la nuit va tomber.

A ETE RECONNU COMME
la Meilleure CuIre poar

IADIE ES8 R0NON18O
Est-ce que le mantl de clos u une tirn e

eIlargée désontrent que voils eles vii.- M
e t ise de cette mîtatli'e Ai.0iN'IlE-

.- lTEZ PAS' enlovez K<dney-Wort
I .- I)IIlIê 1<4. tîajliriicîisle re('oflu'

a ,, ti îlt) Et I t r iltIiIliPit i iliii G
n 11riin ,inidle et ri'ntraitsianté. il

,A FE MM11E S.-Ponurmatîrniîh d
, vtre hexe. tIIle' que dotileii' et l-

là nieies, KItîvey-Wurt L't. li.urinli-
bie et agira plotaptement.et ùretnent.

Pour les dlu' soxes.- liscnI inetî.
•e. rte titon d'uirine, til svincitiet1L '

I t<., douleurs ,'ouriles et, ulinuts, lonit .
sede la ction curative.
53- VENDU PAR PHARMACIENS. PrI St

M. Ethan Lawience, dit le Dr. Philippe C.
Ballos de Monkton, vi. sontiTra t d'une maladie
des rognons. La peau de ses jam es était luisante
comme du verre. Le Kidney-vort l'a guéri. Avril
so-s

M il D 33Ec2m

EST UNE CURE CERTAINE
pour toutes les maladies des Rognons et du

A une action propre sur cet organe Im-
portant, enlevant la torpeur et l'inaction,
timulant la secrétion saine de la Hile,

et conservant le lntestine libres & leurs
fonctions ordinaires.

uAn D I A Bi vous sonffrez de ma-
IMiLRfLI .n inrian, de frissons, ilvottuc Les(cux, giupeptique. au cons-

tipé, idney-Wort soulagera serement
et gérira promptement.

posrintemps pour nettoyer le systène,
toue avraient en prendre.

Vendu par Pharmaciens. Prix $1.

KIDNE WR
Il i5esà mes camsarades du régiment et à toun

les autres, écrit J. C. Power de Tran on. 1it . qui
le Kidney-Wort m'a guEéri de la maladie de roie
dont e souffrais depuis 2o ans.

eu°i"e publier ceci, s'il vous plit dans le Glo-
be-Democrat de St Louis. "

K I D N W

POUR LA GUERISON CERTAINE DE LA

CONSTIPATION. a
Aucune autre maladie est auss Ir

qu<ente dans ce pays que la Constipa- M,
ian et aucun autre remède n'a égalé CEle câlebre Klrtne3y-WOrt com me guéri--
son. quelle que soit la cause ce remède
a surmontera.
Sliénmorroides. 'dCetep emain-ae -Óm0P0i68.diepeîîîîie 2
et souvent Compliquée (le 0ea:)l;t-&

clou. Kldney-Wort runforcit les pur tie.'
Itabies et guérit rapidement toules. :

e .péece d'beniorrtdes, art nie lori:que
icle mCdciIc et Les msédecines ncont eu
neun effet.

Si vous avez l'une ou l'autre de

-7i -rPI VnPlT liE Val Pb'mrMau!.nKr-mimdl PhRlatel
* A .

Un autre caissier de banqua eue Gaci. H-.
Hu'sî caler le l. bunqe" de nl'a.)
disait demiérenicst : I Le Kidney-Wort m'a gué-
ri de nmes liéniorriitles.

LE GRAND REMEDEPoUR LE

-R H UMiAT ISM E- î-
PDe mtmel u r lou uludes

C ouo,t:rUieiu del;
i Rognons, Fole et intestins
e ettove le l u i liîi'îi -

E 'cent qîll eaiî-&' eiCS dolnili I<iri lilis 2
q:e les viciomle tas lu naiia. Q
Sulsme peutvet collrtimlire.

C DES MILLIERS DE CAS
Dela plui nutials-e formel de (ea er

- rible maladie ont étéa sotingé- proliI-
tement, et en peu de epsliS

< PARFAITEMENT CUERIS
Prix $1 Liquide ou Nec, Vendu Plharmîacien
4- sec envoyé pur la malle.

'VELLS, RICIA RilSO! & Co., liarllaitlon, VI.

"Le Kidney-Vs'ort a donné un soulagement in-
médiat dans toit les cas de rhIimuiiae ui ment
venu% à nu conaiance " Dr. Philp C. lliou.
Monkion Va. Avril 2o-.. s

Il'je n'ai jamais rien trouvé polr me soilager
de mon rhumatime et de na maladie de rognons.
avant tie m'êétre servi dit Ki.tne)--%'ort. :bl ainme-
oint je suis bien. Y David M. Puiter, Hartford.

Wise.

N. CADOUAS
Proprietaire du

FRENCH HOTEL
No. 30 Rue Mahawk,

Cohues, N. Y.,
Invite ses compatriotes à aller le
voir. IL tient des boissons et des
oigares de premitre qualit.

gril Î1~I~à'~*-~YYAS1 ~N R -''Eu



LE QANARD

rýande
de I'ancienne Maison A. PILON & CIE.

PAR

B L

Que chacun se fasse un devoir de s'y rendre car d'immenses
avantages seront offerts.

TPONm D_ Il DSEz

J B. LAB ELLE,
Successeur de A. PILON & CIE.,

647 et 649, rime Ste. Catherine.

UN COMBLE Aucimetière du Père-Lachaise. RappeIeZ-vous ceI i
Ii les iii.eriptionH suIvantes sur d Sivo tes ma'ade, les Acers de Musin n m[ b

Lnlonnes funiraires placées e ò . ie reI l"eot C" tide a la o ure et vauI
tin artiste en mie on vin voit peu n iguerérnt qunl tous les autres remèdes airont- RECUEIL

n est a i atitlisfit aie notre jOurnal a îe r l'une ,si souffrez de la constipation de la dy3spcp. DE
nous le renvoil. Nous eni sommes en Ad'ltïde R. " t' .1r l Nousvenons deTpublier onzo ma
chntée, scult.illent il nouns demiadé ts deOUSsi ud r ti ele i us correnon de chAnt
u e c ho se à la q ll e il nc n ou s est " l t'aéttend e " t111-5t c e t t e r i u M surd l t a r

U~C lioél ilîle flO C* *~Jet t'attcli c, sa 1 S-1 5 iue, ai:.ldies. tie
psa facile de consentir ; nos dnz S l'autre si vus êtes monacù d'une ma adie de regnns MEN OSE, SnUVIFEEF-Tn.

mille iboNnés nous f'eraient probable- Su fiautre i:e tiéiîéêi l 1iré e - la DI'ér e - mENr DE éNs ]IL ET .z.I.:i;,.r R rr
mnîînt dLs repérucis et ils aurtieit Li R.s aux Amners déu l0i,ion1 liour obtenir votire .1 INORE SON N<IM EA Souiitire du No. de FévrierraSi. h oni.es:soeirrez de maladie nerveuse, v 11, tro. BONHER ET L'AMOUR.

Afin de prouver à nos leeteurs <ile " N voici. '" 1881. dera. , nle aume.iîiili ROSE, NE PARLE PAS. MUSIQUE
nous n'xagçroIs rien, nous publib .'uhai, main dîl quelque ir- . Ifr ee oi s n halite îes le. L E DEn ll (i ma m t (acrl) - -.. IL. D

lu eli-I' d'oeuvre d]e yle qjue u re itilltère a grtéfuld au jry éiis e ciaspi 'eni unA E EE AUvOIR I I del..... re..m. eséla
lîlysae rolUéc ces t ,to n' sotie il-lle Il -ééte -ééé - -~ir lé -élîIJ.,l.flîr- e

vots il 1tu dt l'rtisse en questihn. rîl r 'n ' ees Jt$, i 14 On I a palil des ivr. s causècs par le mauvais air, épidènîi- JR DE Ho- - - - - - - : s
lîilltiîtt é éérétenes, c'I llonsieur, 'iremnI laîe&. "Ir"lll" f.ai "' (TE'T TOI ! ralFe chantée.î LITTERATURE

je volas envois le paimielt pour lel " Pals pressé l'lourgeois." is ci el d:i tern;e i CîiN DES A 3IOUREUX. ie 1 "llil

10 NoIlblh- de votre journaîl et je vole Da ll ! qUelques affaires à rógl0 ma aise gênééal, les Amiers de Hoioné améliire- .M ON AMI BERNIQUE vitre (N.e.)------PuGo
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